Article du Bien Public du vendredi 15 septembre 2000 – Auteur : Gilles MATHIEU

Après les énormes dégâts subis par les villages viticoles

Côte de Beaune :

La leçon des orages

Après les énormes dégâts subis par les villages viticoles de la côte de Beaune, quelques questions sur l'installation des vignes, et notamment sur les coteaux, ressurgissent. Quel mode cultural faut-il choisir ? Les structures mises en place sont-elles fiables ? L'enherbement est-il bénéfique ? Le déboisement est-il néfaste ? Quel était le rôle des meurgers ?

Hier à Auxey-Duresses, comme dans la plupart des villages viticoles du pays beaunois, on était occupé à nettoyer les rues et les maisons envahies par l'eau et la terre. Une bonne terre qui est descendue des parcelles situées sur le coteau surplombant le village. Sur son chemin, la boue a aussi tracé de profonds sillons dans les chemins. Dans ce cas, il n'y a pas grand chose à faire. Pourtant, au domaine Roy ces intempéries n'ont inquiété ni les fils, ni le père. 

"Nous n'avons eu aucun problème pour aller dans les vignes et vendanger, le lendemain de l'orage" confie Vincent Roy, l'un des enfants de la famille. La sérénité du vigneron s'explique. Depuis 40 ans, sous la houlette de Bernard Roy, le patriarche, les onze hectares du domaine sont plantés en vigne haute et plus précisément en lyre. Un mode de conduite de la vigne encore en expérimentation. Et en matière de lutte contre l'érosion, la vigne haute, lorsqu'elle est enherbée, est un sérieux atout.

"Cet enherbement est un outil de lutte contre l'érosion. Il est ainsi possible de planter les meilleurs coteaux jusqu'à 40% de pente sans érosion". C'est l'un des arguments du dossier présenté par le syndicat de défense des vignes hautes et larges de Bourgogne.

"Sur les coteaux, les vignes peuvent aussi être plantées selon les courbes de niveau (intéressant surtout dans le cas de vignes plates). Les mini-terrasses ainsi constituées retiennent la terre" précise le syndicat. En effet, hier, dans les contours nets des vignes hautes, aucune trace de boue, ni de limon. L'herbe avait bien joué son rôle. A côté, des monticules de déchets avaient coulé des vignes "traditionnelles"… privées ainsi de bonne terre et d'humus.

Dans de nombreux villages, des bassins de rétention et des canaux d'évacuation ont été mis en place. Si l'eau et les dépôts sont parfois récupérés dans ces trous, le jour de grosses intempéries, les bassins débordent rapidement. L'une des raisons, majeures c'est qu'ils ne sont pas ou peu entretenus. La terre accumulée dans ces "réservoirs" va donc aller se perdre dans la nature.

Bassins de rétention

Le déboisement intempestif pratiqué sur les sommets des coteaux est devenu un véritable fléau. Les friches, murets et arbres, véritables remparts naturels pour lutter contre l'érosion, sont souvent rasés pour faire place à des parcelles de terre à la merci des fortes pluies. Rien ne peut empêcher alors, la couche de terre de glisser.

Les meurgers (mot patois bourguignon) sont des monticules de pierres que les vignerons sortaient de leur vigne et qu'ils entassaient dans un coin. Sur les coteaux, ces meurgers pouvaient servir à lutter contre l'érosion. Mais au fil des décennies, ils ont aussi tendance à disparaître. Comme les arbres fruitiers qui étaient monnaie courante dans les vignes.

La mécanisation a également contribué aux problèmes d'érosion. Lorsque l'homme piochait la vigne, il traçait des rigoles en travers de la pente. Le cheval et sa charrue puis le tracteur ont contribué à négliger ces protections naturelles

Le tassement des sols, l'absence ou le mauvais entretien des murets, sont, entre autres, de sérieux problèmes de l'érosion. Des problèmes qui ont ressurgi avec les orages et qui restent plus que jamais d'actualité. Environnement oblige !

Article de BOURGOGNE AUJOURD'HUI – La revue internationale des Vins de Bourgogne N°38 de mars 2001 – Auteur : Laurent Gutti

Vignoble

Les vignes hautes et larges font de la résistance

Apparues dans les années 60 dans un cadre expérimental, les vignes hautes et larges devront disparaître du vignoble bourguignon, sauf dans les hautes-côtes, au plus tard en 2005. C'est en tout cas la volonté émise par l'Institut National des Appellations d'Origine (I.N.A.O.) selon un "plan de mise en conformité". Les viticulteurs concernés ne l'entendent pas de cette oreille et refusent de se résoudre à l'arrachage d'une partie de leur vignoble.

"Des exploitations sont en danger de mort" s'alarme Bernard Labry. Ce vigneron d'Auxey-Duresses, en côte de Beaune (21), et président du syndicat de défense des vignes hautes (24 adhérents) se voit contraint d'arracher 5 hectares des quinze que compte son domaine d'ici 2005.

Apparues au début des années 60 pour permettre des expérimentations sur les nouveaux modes de conduite viticole, les vignes hautes et larges (palissage plus haut, densité de plantation plus faible) n'auront plus le droit de cité en Bourgogne à compter de 2005. "A l'époque l'I.N.A.O. soutenait le projet en disant : c'est l'avenir, on s'occupe de la partie administrative", s'indigne Bernard Labry. Aujourd'hui seules les appellations hautes-côtes de Nuits et de Beaune font exceptions : ces deux appellations ont fait l'objet d'une modification de leurs décrets en 1981, ramenant la densité minimale de plantation à 3 000 pieds/ha (moyennant des rendements plus faibles) au lieu des 9 000 pratiqués en vigne basse. Une mesure qui autorise une coexistence des deux modes de conduite. Pour les autres la perspective est peu réjouissante : il faudra arracher. Une situation que Bernard Labry n'est pas résolu à accepter. Pas plus que les autres viticulteurs possédant les 130 hectares plantés selon ce mode de conduite en Côte d'or et Saône et Loire : "Le coût d'arrachage, puis de replantation des surfaces, ajouté au manque à gagner pendant toute la période où la vigne jeune a une production nulle puis faible, en quantité aussi bien qu'en qualité, est très lourd. Il est financièrement impossible pour certains domaines de reconvertir 60 à 100% de leur vignoble en 5 ans." Le syndicat réclame l'annulation, pure et simple, du plan de mise en conformité de l'I.N.A.O. De son côté, l'Institut des appellations se retranche derrière la volonté majoritaire de la profession : "Une consultation menée en 1999 par l'Union générale des syndicats de Côte-d'Or a débouché sur un avis négatif de la plupart des syndicats des appellations (communales et grands crus). La modification d'un décret ne peut se faire sans une volonté professionnelle forte", explique Pascal Laville, chef de centre à Dijon. La situation peut donc se résumer ainsi : quelques viticulteurs audacieux ou aventureux se trouvent confrontés à l'indifférence ou au conformisme de leurs pairs. Un "blocage" d'autant plus absurde qu'il ne repose sur aucun fondement technique. "Vous n'imaginez pas des vignes hautes dans le Clos-de-Vougeot m'a rétorqué un vigneron" rapporte Bernard Labry. "Le débat est plus passionnel que technique", confirme Jean-Michel Menant de l'Association technique viticole de Bourgogne. Dommage, car ces 20 dernières années ont été marquées par des expérimentations sur une variante des vignes hautes : la vigne en lyre (double palissage). "Si les vignes hautes planes exigent un rendement inférieur pour produire une qualité égale à celle obtenue par un mode de conduite en vignes basses "classiques", les dégustations de vins issus de vignes en lyre montrent qu'avec des caractéristiques différentes les vins sont d'un niveau qualitatif égal", explique Jean-Michel Menant. Fort de ces constatations, et des avantages que les vignes hautes et larges présentent en matière de lutte contre l'érosion et de facilité d'exploitation, le syndicat mené par Bernard Labry souhaite qu'une large réflexion s'engage sur le devenir des vignes hautes : "A l'heure où la profession s'interroge sur l'avenir des appellations régionales et où l'I.N.A.O. souhaite intégrer des notions de respect de l'environnement dans ses décrets, l'expérience acquise avec les vignes hautes et larges mérite d'être prise en compte". Faudra-t-il tirer un trait sur un mode de conduite prometteur pour la seule raison qu'aucune tête ne doit dépasser ?

Article de REUSSIR VIGNE N°66 d'avril 2001 – Auteur : Anne BREHIER

BOURGOGNE Mode de conduite

Les vignes hautes et larges doivent disparaître

A l'exception de celles plantées dans les Hautes-Côtes de Beaune et les Hautes-Côtes de Nuits, les vignes à faible densité (moins de 9000 pieds à l'ha*) doivent disparaître du paysage bourguignon.

Tout le monde n'est pas d'accord.

220 à 240 hectares en appellations régionales et communales, installées dans les années 60 dans le cadre d'essais suivis par l'INAO, sont concernés. A condition d'établir un échéancier de mise en conformité (arrachage/replantation) et de réduire les rendements de 20%, les viticulteurs peuvent continuer à produire sous appellation jusqu'en 2005. Mais certains viticulteurs ne sont pas prêts à arracher. A Auxey-Duresses, un village particulièrement concerné puisque 30 des 150 ha en production sont menacés d'arrachage, un syndicat de défense s'est constitué. Il rassemble une quarantaine de vignerons de Saône-et-Loire et de Côte d'Or convaincus des avantages des vignes hautes et larges : utilisation de matériel non spécifique plus stable et moins onéreux, pénibilité et temps de travail réduits, moindre recours aux herbicides et autres pesticides. "Les inter-rangs sont enherbés, les attaques de mildiou et d'oïdium sont moindres, on traite à demi-dose, on laisse les sarments au sol, on ne ravine plus", souligne Bernard Labry, président du syndicat. "La transformation de la vigne haute plane en lyre, développée depuis 1982, permet de produire des vins de qualité équivalente à ceux issus des vignes basses traditionnelles".
Pascal Laville, directeur du centre INAO Dijon, regrette que la réaction des viticulteurs, prévenus depuis 19 ans, soit si tardive et note que la profession bourguignonne s'est très peu investie dans ce dossier. "Nous ne disposons d'aucun résultat d'expérimentation valable sur la lyre en Bourgogne. Seuls quelques éléments relatifs au potentiel de la vendange sont disponibles. Par ailleurs, les syndicats d'appellations communales se sont exprimés à une forte majorité contre une modification de leurs décrets."

ORGANISER UN DEBAT

"Les préoccupations environnementales de l'INAO, la réflexion engagée en Bourgogne sur l'avenir des appellations régionales, constituent aujourd'hui un contexte favorable à l'organisation d'un vrai débat sur le devenir des vignes à faible densité, estime B Labry. Le Clos de Vougeot ne sera jamais en vignes hautes, mais ce mode de conduite peut aider au maintien de la vigne dans des appellations plus modestes, dans des coteaux trop pentus, des zones sensibles au gel". Pascal Laville ne cache pas que la mission sera difficile, voire impossible, sans demande syndicale de modification des textes d'appellation d'ici la fin de l'année. Au syndicat de convaincre ses pairs. 

Le président du syndicat de défense des vignes hautes, demande l'annulation du plan de conformité établi par l'INAO.

Article du Journal de Saône et Loire du lundi 4 mars 2002 – Auteur : Emmanuelle Bouland

Carte sur table

VERONIQUE DESFONTAINE VITICULTRICE, REPRESENTANTE DU SYNDICAT DE DEFENSE DES VIGNES HAUTES ET LARGES

"Une perte de 10 millions d'euros"

Depuis la fin des années 60 avec l'autorisation de l'INAO, des vignes hautes et larges ont été plantées en Bourgogne. Pourtant, selon le plan de mise en conformité de 2005 imposé par l'INAO, les viticulteurs vont se trouver contraints d'arracher des vignes de 20 à 40 ans car elles sont non conformes aux décrets d'appellation de Bourgogne. 

J.S.L. : Combien de viticulteurs sont concernés par la mise en conformité ?

Véronique Desfontaine : L'obligation venue à contre courant de contraindre 40 viticulteurs à arracher sur le département de Côte d'Or et en Saône et Loire une surface de vigne d'environ 130 Ha soit un préjudice estimé à 65 millions de francs ou 10 millions d'euros nous oblige à réagir de manière structurée. Le couperet tombera si on ne fait rien.

J.S.L. : Que revendique le syndicat que vous représentez en S. et L. avec Xavier Berger-Devieux ?

V. D. : Pour les Aoc Village, le maintien de vignes hautes existantes dans toutes les Aoc village de Bourgogne. Il soutiendra les syndicats d'Aoc qui ont demandé l'introduction de ce mode de conduite dans leur décret. Et pour les Aoc Régionales de Bourgogne, l'obtention de la profession d'une demande de modification du décret afin d'autoriser les vignes hautes et larges dans certaines conditions.

J.S.L. : Qu'allez-vous mettre en oeuvre pour préserver vos vignes ?

V. D. : Pour l'INAO, le décret c'est le décret ! Mais on va se battre pour nos vignes. Elles ont prouvé qu'elles pouvaient produire des vins de même qualité que les vignes basses traditionnelles. Il est important d'agir afin de préserver ces vignes et de laisser aux viticulteurs la possibilité de choisir entre deux systèmes. De plus les atouts environnementaux de ce mode de conduite, ont été retenus. Nous avons convenu de mettre tout en oeuvre, notamment par une plus large consultation des professionnels, afin de parvenir à maintenir et pérenniser ce mode de conduite pour les différentes AOC de Bourgogne, particulièrement pour les appellations régionales.

Article du Journal de Saône et Loire du mardi 5 mars 2002 – Auteur : Emmanuelle Bouland

LES VIGNES HAUTES MENACEES D'ARRACHAGE

D'arrache-pied, ils comptent bien sauver leurs vignes

L'obligation de l'INAO de contraindre 40 viticulteurs à arracher des vignes hautes d'une surface de 130 ha, soit un préjudice de 10 millions d'euros, les oblige à réagir. Avec détermination.

Devoir arracher des hectares de vieilles vignes est synonyme d'arrache coeur pour les vignerons. Pourtant, c'est bien la mésaventure qui arrive à une quarantaine d'entre eux de Saône-et-Loire et Côte d'Or. En Côte Chalonnaise, environ 40 ha sont comptabilisés. 

Depuis la fin des années 60, des vignes hautes et larges et plus récemment des vignes en lyre, ont été plantées en Bourgogne, avec l'autorisation de l'Institut national des appellations d'origine (INAO), pour permettre des expérimentations sur les nouveaux modes de conduite de la vigne. Ces plantations se sont bien développées et on fait l'objet en 1981 d'une régularisation par modification du décret dans les régions des Hautes-Côtes de Nuits et de Beaune.

Cependant, selon le plan de mise en conformité de 2005 imposé par l'INAO et après qu'un nouveau délai soit accordé en 1999, les autres viticulteurs bourguignons vont bientôt se trouver contraints d'arracher des vignes aujourd'hui vieilles de 20 à 40 ans et qui sont donc qualitativement dans leur meilleur période de production. Ces vignes par leurs faibles densités de plantation (3 000 à 4 000 pieds/ha au lieu des densités de 9 000 à 13 000 pieds/ha fixées par le décret d'AOC de 1945) sont non conformes aux décrets d'appellation de Bourgogne.

Pour les vignerons concernés, ces vignes ont prouvé qu'elles pouvaient produire des vins de même qualité que les vignes basses traditionnelles (moyennant un rendement légèrement inférieur imposé aux vignes hautes planes). "Il est d'autre part important de considérer que la faible densité et les modes de palissage confèrent à ces vignes des atouts tels que des moyens de lutte contre l'érosion, une moindre sensibilité vis-à-vis du gel, un rôle dans le maintien de la biodiversité ou encore la limitation de 1a pollution du sol et des eaux grâce à une très faible utilisation d'herbicides et de fongicides, des atouts que ne présentent pas les vignes traditionnelles" a expliqué hier Xavier Berger-Devieux de Cheilly-les-Maranges, représentant en Saône-et-Loire le Syndicat de Défense des Vignes Hautes et Larges formé il y a deux ans et qui enregistre une trentaine d'adhérents.

Pour ces vignerons, pas de doute la production de ces vignes débouche sur "un vin plus expressif au niveau du terroir qui correspond à 80 % du rendement des vignes basse, il faut laisser la possibilité de choisir entre deux systèmes !" renchérit Véronique Desfontaines de Chamilly qui, si elle devait se plier au décret, devrait pour sa part arracher d'ici à 2005, 3,5 hectares sur 6 qu'elle compte en appellation Côte Chalonnaise. "Je fais tout à la bouteille, qu'est-ce que je vais vendre aux clients avec ces nouvelles conditions ?" s'inquiète la viticultrice. "On a chiffré les pertes à un million de francs à l'hectare et ça coûterait 500 000 francs pour replanter sachant qu'on parle d'aides compensatoires de 35 000 francs… C'est vraiment décrédibiliser la Bourgogne de ne pas nous prendre en compte."

Sûrs de leurs arguments, avec force et détermination, "il faut se remuer, des domaines viticoles sont déjà en vente, c'est une question de survie…" Ils comptent sensibiliser les professionnels et syndicats et se lanceront prochainement dans une grande campagne de communication d'ampleur nationale et régionale avec, entre autres, la création d'un site internet. En attendant, le syndicat organisera le mercredi 13 mars à la salle des fêtes de Cheilly-les-Maranges son assemblée générale.

PORTRAIT

              Roger  DESSENDRE

Roger Dessendre est d'un naturel modeste et discret, et pourtant il s'est toujours beau coup impliqué dans les instances entourant son métier de viticulteur. Son érudition et son ouverture d'esprit sont un précieux patrimoine qu'il a reçu avec respect de ses ancêtres et qu'il transmet à son tour avec sagesse.

UN CHALLENGE INACHEVÉ 

Une responsabilité professionnelle en appelant une autre, Roger Dessendre a été présent sur bien des fronts, dont l'un l'a particulièrement marqué :  " la mission la plus passionnante a été, au sein de la chambre d'agriculture régionale, la création de la commission viticole " région Bourgogne " avec pour objectif de parfaire aux connaissances existantes de la vigne, du vin et de la vie professionnelle. J'ai noué des contacts avec le Dr Carbonneau ( directeur Inra de Bordeaux ) et eu connaissance de ses recherches sur le mode de conduite et le culture de la vigne haute et large en lyre ouverte, dont les résultats sont probants. J'ai demandé et obtenu l'introduction expérimentale de ce mode de conduite dans le vignoble de la chambre d'agriculture, chez les particuliers et au sein de mon domaine. Le but était de combattre l'érosion, protéger les sols et le terroir, protéger la vigne des gelées de printemps : les cordons étants plus élevés ( et les raisins étalés bien plus aérés ) ils évitent la pourriture et facilitent les traitements. La mécanisation est plus facile, la photosynthèse de la lumière améliore la qualité et la muraison des raisins. Le palissage plus élevé rend les tâches moins pénibles et diminue fortement les inconvénients du mal de dos professionnel. Après toutes ces observations je ne comprends pas l'opposition de certains représentants professionnels à l'utilisation, en Bourgogne, de ce mode de conduite qui a beaucoup de bon sens " .

LA TRADITION DOIT ÉVOLUER
De cette expérience inachevée, Roger Dessendre ne garde pas rancœur mais plutôt une déception : " je sais que c'est long de faire avancer les choses. On disait déjà à mon grand-père que ses charrues allaient casser les racines. Et j'espère qu'un jour on me comprendra. J'affirme que ce mode de conduite ne nuit pas à la qualité. Nombre de pays l'utilisent mais ici on n'en veut pas, au nom de la tradition. Je suis quelqu'un qui veut garder ses racines mais on doit les faire évoluer. Il faut vivre avec nos temps modernes, en liant tradition et progrès. Nos responsables professionnels sont trop dans la tradition, alors que les pays extérieurs sont dans le progrès, après avoir pris le meilleur de notre tradition ! De même, il est normal de faire tourner l'économie mais aujourd'hui on vinifie des vins à boire jeunes alors que la Bourgogne risque de perdre son potentiel qui est de faire des vins de garde ".

                                                                                          Lysiane Martin  

Le 5 Mars 2002 – Interview  d’un représentant du Syndicat des Vignes Hautes et Larges ( Xavier BERGER DEVIEUX ) par Claude CUDRAZ journaliste à 

France Bleu Bourgogne

Le syndicat développe les atouts du système de conduite des Vignes Hautes Larges et insiste sur les incohérences 

du projet d’arrachage des Vignes Hautes et Larges qui va 

totalement à l’encontre des defis à relever pour l’avenir: Produire de grands vins , tout en respectant l’environnement , le terroir et la santé des viticulteurs, consommateurs et  résidents des villages viticoles.

 Qualité des vins et respect de l’environnement, lutte contre l’érosion font parties des atouts incontestables des Vignes Hautes et Larges. 

Le 13 Mars 2002
Reportage au  cœur des vignes Hautes et Larges Interview de  Damien BOUTILLET journaliste à      

France 3 Bourgogne

Monsieur Damien Boutillet  essaie de mettre l’accent sur les objectifs et  les motivations du Syndicat de Défense des Vignes Hautes. Le président Bernard LABRY et Xavier BERGER DEVIEUX  exposent le point de vue du Syndicat de défense des vignes hautes et larges.

Reportage de 2 minutes diffusé le 14 Mars à 12 h et à 19 h
Le 13 Mars 2002 –( avant l’assemblée générale du Syndicat )       Interview de Bernard LABRY  Président du Syndicat des Vignes Hautes et Larges par  un journaliste  de
France Bleu Bourgogne

Confirmation  des revendications du Syndicat des Vignes Hautes et Larges .  Explications des atouts de ce mode conduite ainsi que de la prochaine concertation des professionnels en vue de la modification des décrets.
Article de EXPLOITANT AGRICOLE du 22 mars 2002 – Auteur : Marc LABILLE

 Vignes hautes et larges Une évolution inéluctable ?
Cultivées depuis près de quarante ans en Bourgogne, les vignes hautes et larges non régularisées font l'objet d'une obligation d'arrachage avant 2005. Alors que la tendance est à l'agriculture raisonnée respectueuse de l'environnement, le syndicat de défense des vignes hautes et larges souhaite obtenir, avec l'aide des syndicats d'appellations, une modification de ce décret.

Le syndicat de défense des vignes hautes et larges tenait son assemblée générale le 13 mars dernier à Cheilly-les-Maranges. Depuis la fin des années soixante, des vignes hautes et larges ont été plantées en Bourgogne avec l'autorisation de l'INAO pour permettre des expérimentations sur les nouveaux modes de conduite de la vigne. Leur développement a conduit à leur régularisation dans les régions des hautes côtes de Beaune et des hautes côtes de Nuits, par modification du décret d'appellation en 1981. Mais aujourd'hui, les autres viticulteurs de la région qui n'ont pas bénéficié de cette régularisation, se voient contraints par l'INAO d'arracher leurs vignes hautes et larges avant l'année 2005. Ce sont 90 hectares qui sont concernés en Côte-d'Or et 40 en Saône-et-Loire et leur arrachage occasionnerait un préjudice minimum de 10 millions d'euros soit 65 millions de francs.
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	L’assemblée générale

Du Syndicat de défense des Vignes

Hautes et Larges du 13 Mars 2002

A Cheilly les Maranges

De gauche à droite

Vincent DESSERTAUX de Corgoloin 

( vice président ) – Bernard LABRY Président

d’Auxey Duresses - Michel GROS  trésorier adjoint  de Vosne Romanée -

Xavier BERGER –DEVIEUX fait son entrée au conseil d’administration


Pour une véritable reconnaissance

Le syndicat de défense des vignes hautes et larges, créé en 1999, s'est donné pour objectif de sauver ces vignes hautes menacées d'arrachage et pour cela, d'obtenir l'annulation du plan de mis en conformité. Le syndicat veut aussi préserver la possibilité pour le viticulteur de planter ce type de vigne et demande donc une véritable reconnaissance de ce mode de conduite grâce à une modification des décrets d'AOC dans les zones concernées, comme cela s'est fait dans les hautes côtes.

Des atouts environnementaux

Les défenseurs s'appuient sur "le succès qualitatif et commercial incontestable des AOC bourgogne hautes côtes de Beaune et hautes côtes de Nuits" pour lesquelles plus de la moitié sont plantées en vignes hautes (660 hectares sur 1 330). En outre, ce type de conduite présenterait, selon le syndicat, de nombreux atouts environnementaux, avec "une baisse de près de 70% de la quantité de désherbants, l'absence d'érosion et une baisse de 20 à 40% de l'utilisation des produits phytosanitaires". Les gains de productivité dégagés seraient réinvestis dans une vinification et un élevage plus performants ainsi que dans la communication et la commercialisation.

Le soutien des syndicats d'appellations.

Le 18 février dernier, le syndicat de défense des vignes hautes et larges a rencontré les représentants professionnels viticoles de Saône-et-Loire. Les propositions du syndicat de défense auraient reçu "un écho particulièrement favorable" de la part des responsable saône-et-loiriens qui auraient "clairement exprimé leur soutien" au projet et leur souhait de le faire avancer. Car le syndicat de défense se tourne désormais vers les syndicats d'appellations qui sont des interlocuteurs de l'INAO. Ils comptent précisément sur la fédération de Bourgogne pour en faire la demande auprès de l'instance nationale.

ATOUTS ET CARACTERISTIQUES DES VIGNES HAUTES ET LARGES

La vigne haute et large plane atteint 2 mètres 20 de hauteur. La densité de plantation est de 3.000 pieds par hectare minimum contre 9.000 à 10.000 pieds par hectare pour une vigne traditionnelle. Elle peut également être conduite en lyre ; la hauteur et la densité de plantation est la même mais la largeur du rang qui est dédoublée, est de 1 mètre 20. Dans les deux cas, l'écartement entre les rangs est proche de trois mètres. Selon des études, en diminuant le rendement, la vigne haute peut fournir une qualité équivalente à celle d'une vigne traditionnelle. Avec une vigne en lyre, on obtiendrait un rendement équivalent et une qualité égale ou même supérieure. Sur le plan technique, l'écartement élevé permet l'utilisation d'un matériel classique moins coûteux et plus stable que le matériel spécialisé. L'enherbement limite l'érosion. La hauteur de la vigne engendre des gains en temps et de confort de travail, notamment pour la taille. La hauteur limite également le risque de gel. Du fait de l'enherbement et du moindre nombre de rangs, la surface à désherber est moins importante, par conséquent, la quantité d'herbicides utilisée diminue. Le meilleur état sanitaire des feuilles et des grappes entraînerait une réduction des doses de pesticides.

Un site internet a été crée pour apporter toutes les informations sur la défense des vignes hautes et larges en Bourgogne  : vignehautes.free.fr.

L'ADHESION DE LA SAONE-ET-LOIRE

Xavier Berger-Devieux exploite 21 hectares de vignes à Cheilly-les-Maranges. Onze hectares produisent du hautes côtes de Beaune en vignes larges ; un hectare de pinot noir est concerné par l'arrachage et huit hectares produisent les appellations village, rully et mercurey. "On a commencé de transformer en vignes larges dans les années 60, parce que les aligotés ne se vendaient plus", raconte le viticulteur. Ayant rejoint le syndicat de défense tout récemment, Xavier Berger-Devieux souhaite ainsi favoriser le soutien de la Saône-et-Loire à la cause des vignes hautes et larges.

Magazine Viti - Juin 2002 - Article de Geneviève WIND

Crise  - Fédération Viticole de  Saône et Loire
Gilbert VINCENT

40 à 60 % de la viticulture sont gravement menacées.  Inquiétude face à la concurrence internationale et à l’arrivée des nouveaux pays européens : Roumanie, Hongrie , Bulgarie.

Arrêtons  de nous gargariser de nos idées toutes faites, que nous sommes les meilleurs. Nous devons trouver des solutions, revoir et repenser ce qui marche et ce qui ne marche pas.

Vignes Hautes et Larges

Elles n’apportent que des solutions.

Parallèlement  aux  Aoc Hautes, les Hautes de Beaune et Hautes Cotes de Nuits ont obtenu en 1982 l’autorisation  définitive de planter des Vignes Hautes et Larges. Dans d’autres  Aoc  les autorisations prévoyaient   qu’à partir de 2000, les vins issus de ces vignes n’auraient plus droit à l’appellation. Elle a été prolongée de 5 ans. Ce mode de conduite concerne 130 ha  dans de très nombreuses Aoc de Bourgogne, en particulier  dans les Aoc régionales. Les viticulteurs engagés dans cette conduite souhaitent  que cette autorisation deviennent définitive et demande une modification du décret.

« Les vignes Hautes et Larges n’apportent que des solutions, relève Xavier Berger, administrateur du Syndicat de défense qui a vu le jour en Saône et Loire en Côte d’Or, invité à la tribune  lors de l’assemblée générale de  la fédération viticole de Saône et Loire. Elles permettent  de maîtriser l’érosion, réduire l’utilisation de pesticides de 20 à 40 %. Les économies  réalisées en culture offrent la possibilité d’investir en vinification et en marketing. » Des arguments de poids , d’autant que «  la santé publique  et l’environnement  prévaudront demain sur les performances économiques » note Xavier Berger. 

Pourtant l’Inao reste insensible. Le minimum de l’Inao est en effet de 4000  pieds par ha.



* Les décrets d'appellation des Hautes-Côtes ont été modifiés au début des années 1980, ramenant la densité minimale de plantation à 3 000 pieds à l'hectare.


Les vignes plantées à moins de 3 000 pieds ha dans les Hautes-Côtes sont concernées par le plan de conformité.





